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MADAME SNIFF. — Tiens, vous cherchez à louer? Imaginez-vous donc que mon propriétaire me renvoie parce que j'ai

MADAME SNOFF. — Le mien me renvoie parce que j'ai un chien, un chat, un perroquet et deux serins.
MADAME SNIFF. — Oui, mais des enfants, ce ne sont pas des animaux, madame.
MADAME SNOFF. — Ah! les propriétaires, ils ne veulent louer qu'à des jeunes mariés qui n'ont ni enfants, ni chien, ni

chat, ni perroquet, ni serins. Moi, j'ai 62 ans, mais je me marie afin d'être une jeune mariée.

“LE CANARD ” est le seul journal humoristique français de tout le Canada |



2 - LE CANARD, Montréal, Dimanche, 1er Mars 1925 48ième Année — No 29
 

 

 

LE JUIFAUPARADIS
(22ième Concours)

 

UNE DECLARATION
(22ième Concours)

 

    

 

      
Aussitôt après sa mort, un canadien se présente à la porte

du Paradis.
—Où allez-vous, dit saint Pierre? Avez-vous des papiers?

—Ma foi, répond l’homme en se faufilant, voild toujours

mon acte de mariage.

! vous avez été marié. Ça suffit. Entrez.

Un nouvel arrivant se présente; il avait entendu la conver-

sation précédente et semblait sûr de lui. 11 avait été marié

deux fois; aussi, est-ce d’un air assuré qu’il présente ses actes

de mariage.

—Je regrette beaucoup, dit saint Pierre, mais vous ne pou-

vez entrer, votre place n’est pas ici.

—Voyons, bon saint Pierre, dit l'homme, j'ai été murié deux

fois et vous avez laissé entrer l'autre qui ne l'a été qu’une seule

fois.
—Sachez, mon ami, qu'ici on reçoit les malheureux mais

.non les imbéciles.

—Mais je suis juif.

—Bien, dit saint Pierre, en ce cas-là. attendez dans le “tam-

bour” la venue du Messie.

«TOUT SIMPLEMENT
(22ième Concours)

- Voulant se marier, un jeune homme dit un jour à son père:
—Mon père, je veux me marier.
—T'u es fou, mon fils, tu sais bien que dans un temps aussi

durcomme aujourd’hui tu n’es pas capable de faire vivre une

femme.
—Papa, si je ne suis pas capable de la faire vivre, elle

vivraseule.

IL T.
 

VENTRE AU VENT.
:0:

UN DESIR D’RYARE
(22ième Concours)

Jos. Plume marchande des couteaux chez un coutellier.

 

_ —Ceux-ci coupent-ils bien, demande-t-il, en désignant ceux

qu’on lui offre au plus bas prix?

, —Oh! monsieur, fait le marchand, avec ces couteaux-là,
on couperait tout ce que l’on voudrait.

—Ah! bah. Alors, pensez-vous que, dans un grand repas,

Îls pourraient couper... par exemple. .. l'appétit des convives?

‘ ’ CRIQUET.

Monsieur T. Pincé est beau comme un coeur, du moins

c’est l'opinion de sa femme. M est assis confortablement dans

un grand fauteuil, dans le salon, et lit son journal.

Sa femme tricote des bas et chante: “Ton coeur est tout a

moi”,

Clairette, leur fillette, joue par terre avec sa poupée; c’é-

tait son jeu favori et, tout à coup, elle s'arrête et prend un air

pensif.

Sa mère, qui l'observait depuis quelques instants, lui de-

mande la raison de cet air songeur. Clairette répondit :

—Maman. j'essaie à lire dans les yeux de ma poupée.

donc, maman, est-ce que l'on peut lire à la noirceur?

La mère — Voyons, viens-tu folle, tu sais bien que non.

Vexée, Clairette répliqua:

—Je ne suis pas folle et papa non plus je pense. Hier, dans

la cuisine, papa a dit à la servante, à la noirceur, qu’il lisait dans

ses yeux qu’elle l’aimait, et la servante de lui répondre qu’elle

lisait elle aussi qu’il ne pouvait vivre sans son amour.

Tête des époux.

Dis

ANNETTE FINEMOUCHE.

LES DEUXMENTEURS
(22ième Concours)

Pat et Mie contaient chacun leurs menteries.

—Noi, dit Pat, j'ai vu un homme tomberd’un dixième étage

et se tuer “fret”.

—Moi, dit Mike, je ne sais pas si c’était le même homme,

mais j'en ai vu tomber un d'un dixième dans la brouette d’un

hommnie qui s’adonnait à passer et il ne se fit pas de mal, mais,

un peu plus loin, il tomba en bas de la brouette et il se fractura
le crâne.

 

HOT DOG.

LES JEUNES FRAIS
(22ième Concours)

Sur la rue Ste-Catherine, sous l’oeil bienveillant de la po-

lice, deux flâneurs dévisagent les passants et passantes.

—A-t-il lair bête, celui-là?
—Dis plutôt. . . l’air fou.

Et, dévisageant une passante:

—Pas mal, celle-là, quoiqu’elle ait la bouche commune.

—Oh! commune? Tu peux dire... comme deux.

BOUL-AMIT.

 

 

HYPNOTISME — MAGNETISME — SUGGESTION
AUTOSUGGESTION

Enselgné par professeur, 30 d'expérience. Venez me voir avant de vons
décider d'aller ailleurs et vous pourrez juger par vous-même. Ma nouvelle
méthode est infaillible. Voulez-vous améliorer votre avenir? Apprendre une
profession trôs payante? Si vous êtos inquiet de quolque choso, venez me
consulter, je vous renseignerai stir tout ce que vous désirez savoir. Quelque

it votre maladie, trouble, peine, mauvaises habltudes, Ivrognerle, cigarette,
ne, timidité, etc, guéries sans remède.  Strictement confidentiel, Heures

e bureau, 9 a.m. midi; 1 pan. A 5 n.m., et do 7 pom. à 9 p.m. Vendredi
ét samedi, formé à 5 p.m. Fermé le dimanche.

Prof. FORTIER, 5997 ST-DENIS, MONTREAL, Qué.

Téléphone, CALUMET 4784 (près Hôpital Ste-Justine)  

| PRIX du GROS en LUNETTERIE
L’OPTICIEN BFAUMIER
SPECIALISTE

266 STE-CATHERINE EST
Entre St-Denis et Sanguinet

Voyez nos machineries dans la vitrine

 

EXAMEN

GRATIS Fabrications, réparations ot ajustements à ordre

Spécialité, YEUX ARTIFICIELS 28 ane de pratique   
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“LES ECHOS DU “ CANARD”
     

MONTREAL

Une certaine dame de la rue Papineau devrait bien prendre le temps

de s'attacher avant de s'occuper des affuires des autres — C. E. G., ce

n'est pas en noircissant la réputation d’une demoiselle que tu blanchiras

la tienne —- Aimé, quand vas-tu demander en mariage Yvette? — Florence

se dit indépendante de Maurice mais elle suit bien où aller le chercher —
Aldériana B., pourquoi ris-tu des garçons de Québec?

FAUBOURG QUEBEC

Ernest L., j'espère que tes amours vont bien avec Florida?
FAUBOURG ST-JEAN-BAPTISTE

C.P.R., combien charges-tu pour souffler dans lu pipe de Ti-Jean?

BOULEVARD ST-DENIS

Jean B., de Viauville, devrait savoir qu'il a affuire à plus fin que lui —

Depuis quelque temps, Ed. C. est amoureux d'une fille d'une paroisse éloi-

gnée — Jos, je croyais l'ainour plus vif, moins “routinier”.

HOCHELAGA

Roméo T., combien payes-tu ton beurre qui te fuit friser les cheveux?

— A. B,, à quel prix se veud le fumier?

COTE ST-PAUL

Depuis que Jeanne à un manteau, M. est fier d'elle.
MAISONNEUVE

F. C., qu'as-tu fait de ta veuve? — Le pire Bénonl se plaît à conter

des blagues.

PARC FRONTENAC

Alice D., tu devrais te procurer le livre intitulée: “Mêles-toi de tes

affaires”. — Albert, comment aimes-tu l'avoine de Rolund ?

PARC LASALLE

Lucien L., si ton habit a des petits, tu me garderas le plus pâle.

VILLE EMARD

Par ses compositions sur les valentins, on dit que Edgar P. va bientôt

devenir “lauréat” de l'Académie Française.

VILLE ST-PIERRE

Florence B. ne connaît plus le monde — Paul R., est-ce qu'un tapis

coûte moins cher que de mettre les autres sur Le Canard? — Simire, ce

n'est pas en noircissant la réputation des autres que tu blanchiras la

tienne.
ST-EUGENE, Ont.

“Georges C., aimes-tu mieux A. V. quo L. B.? — Emile V., t'ennuies-tu

beaucoup? — Arthur B., sais-tu si FE. L. attend le retour de A. C.?

ST-MALO

Maria D. est une vraie Paderewski sur le piano.

ST-VINCENT DE PAUL

Donat, est-ce qu'il y a de Ia police au Parc Lafontaine? — Réné C.,

quand vas-tu te faire couper un bout de langue?

TROIS-RIVIERES

P. L., pourquoi aimes-tu à sortir avec G. G.? — Georges P., pourquoi

almes-tu tant à aller glisser? — Juliette. aimes-tu encore J. H.? — C’est

curleux comme les belles filles n'aiment pas Robert — Arthur L. dit que

c'est difficile de se montrer indépendant — Albert A, à qui penses-tu,

maintenant?
QUEBEC

Magella, fais allonger tes pantalons et raccourcir ta langue — L. R.,

comment vont les amours avec Thérèse? — Alexaudrine G., si ton nouveau

chapeau a des petits, j'en veux un — Yvonne B., pourquoi changes-tu ton

parler ?

PLESSISVILLE

Annette B., pourquoi es-tu si pressée pour patiner? — Jeanne B., pour-

quoi es-tu allée à Québec?

ST-LAMBERT

TI est trop vieux, Lorraine, pour effeuiller la marguerite.

ST-HYACINTHE
Paul C., apprends à vivre avant d'aller voir les filles.
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BROMPTONVILLE

Bertha, comment aimes-tu les “rides” en locomotive? — R. B., as-tu .

mis ton veau aux tomates? — Depuis qu'il a sa belle montre, Jos. L. se sert a

de glace pour se tenir frais.

MASCOUCHE

Emile D., pourquoi es-tu si muet en soirée? — Cécile P. se cherche va
cavalier — P. R. va s'ennuyer de H. V. au mois de juin.

LONGUEUIL
Louis, comment aimes-tu Marie-Rose?

JOLIETTE .

Aline et Blanche comment aimez-vous à danser au club de Roméo? —

Horace, sais-tu que ton chien est mort pour ravoir ton ancienne blonde? —
Adrienne, quand ta robe de sole bleue aura des petits, n’éteins pas la race.

ST-EUSTACHE
Hélène, pourquoi ris-tu quand tu vois E. C.?

CHATEAUGUAY

Colombe P., mêles-toi donc de tes affaires — Albert P., combien char-
ges-tu par semaine pour te vanter comme professeur de danse? — G. L,
comment vont les amours avec Ti-Ti?

SHERBROOKE

Blanche L., tu les aimes donc bien les Américains — O. C., si les chiens

te mangent pas d'ici au printemps, vas-tu être capable d'aller à Magog?

Laurent B., pourquoi n’aimes-tu pas à paraître sur Le Canard — M. D,
de Magog, dit qu'il s'ennuit depuis que Rollande est devenue muette —
R. L., mets-tu tes lunettes pour mieux voir Edward?

BERTHIER

La noire, est-ce que ton oeil gauche fait encore défaut? — Marie
Jeanne, quand entres-tu dans le chateau?

DRUMMONDVILLE

Euclide, as-tu dit à G. C. que tu as pris une marche le 17 février? —
Aldora, à quand les noces avec E. C.?

FALHER, ALTA.
C'est un gars du village? Oui, du village — Alice, où donc es-tu? —

Marie-L. imite Nellic.

SANFORD, E.-U.
Omer R., quand ton petit habit du Canada aura des petits, tu me gar-

derus le plus vert — Josaphat, comment as-tu aimé ta veillée du 7 au 8
avec W. D., sur la petite rue de la boutique?

ST-CLET

Y. S. comment as-tu trouvé la malade? — Yvonne, quel est le profes-
seur qui t'a enseigné le nouveau pas du fox trot?

BEAUHARNOIS
Narcisse dit que Marie-Jcanne et Elisabeth se font suivre par deux

petits nains. — À. L. prétend pouvoir se marier à la première lune de mars.
Est-ce vrai, Aline?

MANCHESTER, E.-U.
Irène, as-tu fini de compter les boutons d'Albert? — On dit que Rose

D. devrait se regarder avant de parler des autres.

LE MARCHANDDE VINAIGRE
(22ième Concours)

Un étranger s’asseoit dans un restaurant ol les prix sont
très élevés et où la qualité de la marchandidse est, en revanche,
très médiocre.

Dès que le convive a commencé son repas, le propriétaire
du restaurant vient lui demander son avis sur le vin qu’il est
en train de boire.

—Oh! répondle client, c’est une bonne marque, une bonne
qualité, pas de mélange; je vous parle de conscience, car je suis
expert.

—Ah! monsieur est marchand de vin?
—Non, monsieur, je suis fabricant de vinaigre,

 

CLEO.
 

PRESQU’EN VIE
Les plus belles poses artistiques. . Pelnture A I'huile, par un artiste parl-

sien Grand format. Envoyées franco de port sur réception d'un dollar,

 M. BRUNET, 367a, RUE ROY EST, MONTREAL, P.Q.  

MADAME MARIANI
SI vous êtes Inqulets, pelnés ou malades, allez A Madame MARIANI,

clalrvoyante, médium. Ecrivez vos questions et envoyez $L.00 plus un timbre
pour la réponse, à

MADAME MARIANI, 157, RUE ST-ANDRE, MONTREAL, P.Q.
(Entre Dorchester et Lagauchetièère)
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RIEZ DONCUN PEU
(22ième Concours)     

MOTS POUR RIRE
(22ième Concours)    

LM      
Le jéune marié. — Je t’écrirai de tous les endroits où je

passerai ?

La jeune mariée. — Oui, écris-moi, quand ce ne serait

qu’un simple chèque.

* * *

Jeanne. — Tu ne m’as épousée que pour mon argent?

Louis. — Qu'est-ce que tu avais de plus?
*

* *

Le débiteur. — Vous êtes un hommie que personne ne tient

à voir.
Le créancier. — C'est. bizarre, pourtant, tout le monde

m'’invite à repasser.

* x
L'hôtelier. — Désirez-vous une chambre avec un bain?

Le voyageur. — Merci, j'en ai pris un le mois passé.
*

* *

—Et de quoi est-il mort?

—Maladie... coeur, rupture...

—D’un anév...

—Non, d’un mariage.

* *

M. Optimiste. — Quelle est la première règle qu’un chauf-

feur doit retenir?
M. Pessimiste. — Le numéro de téléphone du plus proche

atelier de réparations.

* * *

Lui. — Que feriez-vous si je vous donnais un baiser?

Elle. — Je vous le rendrais, car... je n'accepte jamais de

cadeau des messieurs.

DANS UNRESTAURANT
(22ième Concours)

Dans un restaurant à la mode de l’ouest de la rue Sainte-

Catherine.

Un monsieur, à moustache à croc, l’air martial, droit com-

me une flèche, s’assied à une table.

Le garcon s'approche et demande:

—Qu'est-ce que monsieur commande?

—Un bataillon.

ZEZA.
 

BOUL-AMIT.

—Il y a six mouches surla table, j'en tue une, combien eu

reste-t-il?

—Une seule, celle que vous avez tuée.

* * *

Claire. — Que voulez-vous dire lorsque vous dites que Ju-

liette est plus ou moins jolie?

Henri. — Je veux aire qu’elle est plus jolie que les autres

jeunes lilles que je connais et moius jolie que vous.
*

* *

Le maître. — Je parle, Jacques, que vous avez bu mon

cognac?

Jacques. — Monsieur, je ne parie jamais.
*

* *

Le chauffeur. — J'ai fait cinquante milles avec un seul

gallon de gazoline.

Le chemineau. — J'ai bien fait soixante milles avec un seul

sandwich.

+

L'instituteur. — Si votre père apprenait votre conduite à

l’école, cela ferait blanchir ses cheveux.

L'élève. — Oh! non, car papa est complètement chauve.
*

* *

Baptiste. — Tenez, monsieur le baron, je viens de trouver

cinquante cents en battant le canapé.

Le baron. — C’est très bien, continuez à battre.

* * *

—Savez-vous quel est le plus haut jour de l'année et pour-
quoi il est le plus haut?

—Certainement; c’est le Mardi Gras, parce que le lende-
main il faut descendre (des cendres).

CATIN.
 

‘UN MARIAGED'AMOUR
(22ième Concours)

Gabrielle. — Mais, ma pauvre enfant,tes toilettes sont hors
de mode. Pourquoi ne demandes-tu pas de l'argent à ton mari
pour renouveler ta garde-robe?

Lucile. — Mon mari n’a pas d'argent.
Gabrielle. — Mais, alors, pourquoi l’as-tu épousé?
Lucile. — Parce que je l’aimais.

NAPOLEON.
 

LES 5 TRAITEMENTS MODERNES
1° — Troubles du sang, vessies et menstruations. Retour d'âge.
2° — Dyspepsie, Estomac, Intestins dérangés. Vers intestinaux
8° — Eczéma et toutes les maladies de peau. Hémorroïdes,
4° — Rhumatisme, Sciatique, Névraigle, Lumbago, Goutte.
8° — Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux Jeunes filles.

Envoyez-nous tous les détalls de votre cas ou blen veulllez passer
A nos bureaux. Consultations gratuites. Tralterment spécial de l'Impuls-
sance et Maladies Vénériennes chez l'homme et la femme.

Envoyeztimbres. Docteur O. LERICHE,
timbres des Hôpitaux de Londres et Paris,

Tôêi.: EST 5955 770 St-Denis, Montréai.

Aussi! HOPITAL pour Cas de Maternité et tous Cas privés.  

Tél: EST 4768

CAFE DES IMMEUBLES
LE PLUS CHIC CAFE DE LA PARTIE EST

Les amateurs de la bonne bière ne vont pas ailleurs
Repas à toutes heures

L'ENDROIT IDEAL POUR DISCUTER D'AFFAIRES
TOUT EN DEGUSTANT UN VERRE DE BIERK

404 SAINTE-CATHERINE EST
(Près St-Hubert)   
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MES CINQBLAGUES
(22ième Concours)  

 

   
PENSEES
‘(22ième Concours)     
    
 

IL LE SAVAIT.

Le père. — Il n’y a qu’une chose qui empêche ma fllle de

faire parti de la Société d'Opérettes.
Le visiteur. — Oui, je la connais cette chose, je l’ai entendu

chanter.
*

UN HOMME DISTRAIT.

Le juge. — Mais, vous n’avez pas senti la main du voleur

lorsqu'elle s’introduisait dans votre poche?

Le monsieur. — Oui, mais j'ai cru que c’était la mienne.
*

* *

UNE DEFINITION.

Jean. — Qu'est-ce que c’est que la détermination? _

Le père. — C’est un homme marié qui fait tout ce que sa
femme ne veut pas qu’il fasse.

+
* *

AU CONTRAIRE.

Adrien, — Tu fais un voyage de plaisir?

Jules. — Non, je vais chercher ma femme pour la ramener

à la maison.

*.
APRES L'ACCIDENT.

Gustave. — Crois-tu que je puis demander des dommages?

Arthur. — Ne trouves-tu pas que tu en as assez comme ca?

MARICO.

IL N'ETAITPAS A ELLE
(22ième Concours)

 

Un tondeur de chien, en quête d’ouvrage, apercut sur un

banc d’un parc une jolie dame auprès de laquelle se trouvait un

petit chien à long poil. 11 s’approcha de la dame et lui dit que

le joli petit chien paraitrait beaucoup mieux s'il était tondu. Ce

fut I'avis de la dame. Le tondeur, enchanté d’avoir enfin re-

trouvé de l’ouvrage, prit le chien qu’il tondit en entier, après

quoi il s’adressa à la dame pourle paiement.

Mais, à sa grande surprise, la dame refusa de payer et

lui dit: ,
—Que m'importe qu’il soit beaucoup mieux ainsi, le chien

n’est pas à moi.
YOLAINE D.

 

UROLOGIE
Toute personne qui a eu une maladie des voies urinaires, sl

légèrement qu’elle alt été atteinte, si bien guérie qu’elle paraisse, si
lointaine qu’en soit l’origine, doit faire l’expérience recommandée dans
le Ttraité explicatif du Pr PREVOST, intitulé: “Ce que tout le monde
doit savoir, avant et pendant le marlage” envoyé sous envelanne fermée
contre 18 centins.

Ecrire à M. le Dr PREVOST
Directeur de l'Institut de Médecine Préventive

460, St-Denis, (angle Sherbrooke) Montréal
Consultations tous les jours, 10 à 12 h, 8 A 8 h.

Et, de plus, dimanches, 10 à 12 h.   

Savoir aimer est une science que trop peu de femmes ap-

profondissent.

* * *

La beauté d’une femme passe; sa bonté demeure.

* * *

La femme atteinte d’égoïsme n’est plus une femme.

“*
Les femmes timides sont généralement des trésors de sin-

cérité, de dévouement et de loyauté.
*

* *

L'âme d’une femme se dévoile par son sourire.
*

* *

Peut-on être vraiment femme sans savoir pardonner?

. * * *

La vie d’un homme est courte; la vie des hommes est lon-

gue. L'idée impatiente d’un homme entend courir comme un

lièvre; les idées des hommes marchent comme des tortues.

IL VOYAITDOUBLE
(22ième Concours)

Madame (à son mari qui revient du club et se prépare à
sortir de nouveau). — Comment, tu sors encore?

Monsieur (un peu éméché). — Ou...i... je vais me...

sui...ci...der. Quand tu étais... une, c'était dé.. .jà assez.

Mais à présent... que... tu... es deux... je lâche... plus
moyen!

 

JEAN E. ANCHOR.

QUESTIONENFANTINE
(22ième Concours)

Une petito fille à sa mère:

—Maman, est-ce le bon Dieu qui a fait tout le monde?

La mère. — Oui, ma chérie.

—Ainsi, Il a tout fait, tout fini?

—Oui, ma chérie.

—Bien, maintenant dans quel commerce est-I1?

LA BROCHURE No 6
Sur 5,000 exemplaires de la brochure No 6 des Historiettes qui ont

paru dans “Le Canard” durant 1924, il n’en reste que quelques centaines
de coples. Aux amateurs de lecture gale de se hâter, avant que le No 7
soit publié. Ce volume est vendu aux endroits suivants:—
A.-P, Pigeon, Limitée, éditeurs, 109, rue Ontarlo-Est, Montréal.
Dans tous les dépôts de Journaux de la ville et de la banlieue.
Ant.ranglols, 26, Côte de la Montagne, et dans les dépôts de Journaux, A

uébec.
M. Cadorette, 55, rue Bacon, Blddeford, Me, E.-U.

Quelques exemplaires du deuxième, troisième, quatrième ot cinquième
volume sont encore en vente aux bureaux des éditeurs.

PRIX — Au bureau ot dans les dépôts, 25c.; expédié par la malle, 806.
. A.-P. PIGEON, LIMITER,

109 Ontarle-Bet

 

H. T.
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@— LE PIRATE —@
(Reproduction autorisée pour les journaux ayant un traité

avec la Société des Gens de Lettres).     
En ce temps-là, nous raconta Vabre, l’ancien capitaine au

"~ long cours que sa démarche de palmipède faisait surnommer

‘le Plauco”, en ce temps-là je voyageais dans l’Océan Indien.

Non loin des îles Chagos, mon navire fut capturé par des
pirates.

On nous cantonna, les hommes de mon équipage et moi,

dans des cases obscures, infectes, pleines de vermine, après nous
avoir dépouillé de tout: si on nous laissa nos vêtements, ce ne
fut pas sans en avoir consciencieusement fouillé les poches.

Nos gardiens prirent un malin plaisir à nous révéler les
procédés habituels de leur chef: les captifs subissaient un inter-
rogatoire de forme et, invariablement, lu sentence vous condam-

nait à être pendu haut et court à la maîtresse branche d’un des
arbres de la forêt, de la vaste forêt sauvage et peuplée de fauves

qui occupait la majeure partie de l’île et la rendait inexpugnable.

Lorsque mon tour vint de comparaître, je sentis un frisson

. me courir par tous les membres. Quelques bons coups de pied

dans le derrière stimulèrent mon empressement.
Le chef avait vraiment grand air avec son large chapeau

de feutre et son costume volé à quelque voyageur aisé. Sur une

table rustique des paperasses étaient étalées, le juge avait posé
son fusil à portée de sa main. M’ayant regardé longuement, il

me demanda d’une voix autoritaire:

—Ton nom?

—Vabre.
—Prénoms?
—Jules, Frédéric, Joseph...

—Suffit. D'où es-tu?
—Des Saintes-Maries de la Mer.

—Des Saintes-Maries?

—Oui.

—Té, c’est trop fort. C’est toi “le Plauco”?
—C’est moi.

—Que viens-tu faire ici?

—Rien de bon.

—Caspitello... Un gars des Saintes-Maries.
"+ ==Vous connaissez ?

—Si je connais? Regarde un peu? Te souviens-tu de moi?
—Non.
—Voyons... Azaïs.

—Celui que l’on appelait “le Galejoun” rapport & ses lon-
gues. pattes?

—La mémoire te revient.
—Alors, c’est toi qui vas avoir l'honneur de me faire

pendre?
—Certainement; le châtiment est mérité: pendant l’abor-

dage de ton bateau tu as supprimé deux de mes soldats et estro-
plé trois autres.

Le Galejoun ne plaisantait pas.

Mon gardien me ramena dans ma case, tandis que le défilé
de mes compagnons continuait.

Les heures qui suivirent furent longues d'angoisse.

Une nuit bouleversée de cauchemars précéda les tortures
que nous devions subir au lever du soleil.

Le moment fatal arriva,

Entravé, je suivis péniblement la colonne des captifs que
l’on dirigeait vers la forêt.

Assis sur un fauteuil d’osier, le Galejoun fumait sa pipe et

se versait de copieuses rasades de vin, en attendant le spectacle

tragique de notre exécution.

Comme je passais près de lui, il m’interpella:

—Eh, Vabre, as-tu jamais vu pareille fête en Provence?

Je ne lui répondis pas.
Vexé, il décida de me punir en me faisant pendre le der-

nier, afin que j’assiste au supplice de mes chers compagnons...

Quand j'en parle, les larmes me viennent encore aux yeux...

Je me tournais pour ne pas voir, mais j'entendais les corps

secouer le feuillage... Enfin, ce fut mon tour...

Le Galejoun me fit approcher de lui:
—Tiens, mon cher Plauco, bois un verre avant de trépasser.

Vous savez que je n’ai jamais refusé de vin: jacceptal

d’autant mieux que ce devait être la dernière fois. Puis nous

nous serrâmes la main. Les bourreaux me saisirent, me pas-

sèrent la corde au cou et me firent balancer dans le vide, Il

paraît que j'étais affreux, tellement je faisais la grimace...

—Mais, capitaine, objecta l’un de nous, pour un homme

qui a été pendu, vous me paraissez avoir bonne mine... _

—Permettez. Le Galejoun fit couper la corde à temps et

se mit à rire commele diable qui verrait entrer un saint en enfer.

—Hein, me demanda-t-il, la plaisanterie est bonne?

Je pris bien la chose, malgré mon cou meurtri par le ser-

rage de la corde.

Content, le Galejoun m’enimena déjeuner. Ah, mes amis,

quels vins délicieux nous bûmes, dorés commel'or, doux comme
du miel, et un bouquet... Le vin dont nous nous régalonsict

n’a rien de comparable à cette boisson divine... Et les fruits

que l’on nous servit: quelle grosseur, quelle saveur... En un

mot, je n’ai pas fait deux fois, dans ma vie, de pareil repas.

L'après-midi, le chef pirate regarda sa montre:

—Trois heures, Plauco, il va falloir partir Mes hommes

vont te conduire jusqu’à une île habitée qu’un navire quitte à
cinq heures. Tu me permettras bien de garder ton bateau en

souvenir de toi?

Et quand tu iras aux Saintes-Maries, n'oublie pas de dire
aux camarades que le Galejoun est empereur d’une île et que

malgré cela il leur garde son amitié...

—Voilà, capitaine, un exemple édifiant de notre belle fra-
ternité méridionale!

—Au moment où je quittais son empire, le souverain bri-

gand me cria:

Lorsque tu repasseras par ici, n'oublie pas de venir me
donner un petit bonjour... Tu sais, tu seras toujours bien

reçu...

C’est égal, j'étais trop heureux de m'en tirer à si bon

compte. Depuis, j'ai soigneusement évité les parages de l’île

des pirates: on ne sait jamais, avec son caractère changeant,

le Galejoun aurait bien pu se payer, un jour, la fantaisie de me

faire pendre pour tout de bon.

ADRIEN GAIGNON.

 

HOROSCOPE
La cartomancienne à sauvé des troubles À des milliers de personnes. Elle

vous met en garde contre vos ennemis, vous fait connaître vos amis et vous

dit tout de votre existonce, depuls le berceau jusqu'à la tombe. Sur récep-

tion de 28¢ en timbres poste, J'expédieral votre horoscope par la malle. Heures

de bureau: 10 h. a.m. À 9 h. p.m, — Lecture privée.   Madame NAP, 311, RUE PLESSIS, MONTREAL, Qué.

rr es
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2\ ÇA FAISAITTROP MAL
(22ième Concours)

Ho—=<

iL KY PERSAIT PAS
(22ième Concours)

 

        
Il ne faut pas être exigeant pendant ces années actuelles

de chômage, et prendre l’ouvrage qu'on trouve sans regarder

si le salaire qu’on nous donne est convenable; car nous nous

exposerions à ce que le patron nous dise sur un ton d'humeur:

—Prends ton chapeau et vas-t-en!

Courtebasse, mon inséparable ami, avait trouvé de l'ou-

vrage chez un forgeron, comme apprenti. Lorsque la première

semaine fut écoulée, il vint trouver son patron ct lui demanda

son salaire.

—Ton salaire? Le voici, répondit le patron en envoyant

son large pied dans le derrière de son employé.

Courtebasse se dit, en vrai philosophe, tout en tenant son

fessier outragé, qu’il valait mieux rester tout de même chez le

forgeron que de s’exposer à ne pas trouver d'ouvrage ailleurs.

Il resta donc encore une semaine et, à la fin de cette dite

semaine, son patron le fit demander.

—Courtebasse, dit-il, je suis satisfait de ton travail et j'ai

résolu d'augmenter ton salaire.

Courtebasse pensait qu’il voulait doubler le terrible coup

de pied de la semaine précédente, fila comme une flèche, aux

yeux ahuris de son patron qui, ne trouvant pas de prétexte

plausible à cette course insensée, dédia amicalement à mon ami

le nom charmant... d’idiot.

FROU-FROU.

GA SERAMOINS HAUT
(22ième Concours)

 

Un jeune homme avait la mauvaise réputation de tricher

aux cartes. Comme membre d’un club, il jouait avec plusieurs

amis qui, s’apercevant de sa tricherie, le prenne et le jette par

la fenêtre du deuxième étage.

Notre homme se ramasse, s’époussette et rentre au club se

plaindre au secrétaire:

—Ils m'ont jeté par le châssis et ils m'ont presque tué.

Que dois-je faire ?

"Et le secrétaire de répondre:
—La meilleure chose à faire, c’est de vous joindre à un

- ‘autre club dont la salle de cartes est au premier plancher...
Bonsoir.

G. PEUR.
 

UNE BOHNERAISON
(22ième Concours)

Le client — Garçon, au lieu de vous donner votre pour-

boire tous les jours, je ne vous le paierai qu’à la fin du mois.

Le garcon. — Si ca ne vous faisait pas de différence, je

préfèrerais que vous me payiez au commencement du mois,
—Vous n’avez donc pas confiance en moi?

—Oh! ce n’est pas cela, j'ai une autre raison, c’est que je

quitte ma place dès demain.
SANS-MOTI.

 

Un habitant des environs de Trois-Pistoles avait l'habitude,

trois fois par jour, de sc rendre à son écurie pour ‘‘palanter”

son cheval sur le fenil à seule fin de le faire manger.

Aussitôt que le cheval faisait mine d’être rassasié, notre

habitant se remettait à la dure besogne de le redescendre par

le même procédé qu’il se servait pour le monter.

Un jour, son voisin fut témoin de cette manoeuvre et lui en

demanda la raison.

—Ben, répond

manger.

—Penses-tu, lui demande son voisin, que ça ne serait pas

préférable de descendre le foin en bas que de “palanter” ton

cheval dans le grenier à foin ?

—-Ben... j'y avais pas pensé.

UNE RAISOND’RBSENCE
(22ième Concours)

Une femme avait été absente de son travail pour une cou-

ple de jours cet quand eHe y retourna son bourgeois lui demanda

ses raisons. . he

—J’ai eu soin d'un de mes enfants qui était malade.-3 sax

—Avez-vous plusieurs cnfants?
-—-Sept en tout, répondit-elle. Quatre de la troisième femme

de mon second mari et trois de la deuxième femme de mon

premier. :

notre habitant, c'est... pour le faire

TITL
 

K. NORD.

UN AVEU INVOLONTAIRE |
(22ième Concours)

L’amoureux et son amic vont en promenade en amenant

la petite soeur de la jeune fille. .

En traversant un ruisseau, la petite soeur a peur.

La grande soeur. — Si tu as peur, à ton-âge, qu'est-ce que

tu auras au mien? - :
Ci

La petite fille. — Trente-sept ans. LE
«

Tête du jeune homme et de Ja jeune fille. cL

BRIND’AMOUR.

 

UN FAMEUX COUREUR... MALGRE LUI
 

            

 

Au cours d'une simple promenade à la campagne, monsieur Tartenpiog
essale de battre le record de vitesso de 3 milles,
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Avez-vous des enfants? — J'en ai six, monsieur le proprié-

taire. — Tant pis pour vous, je ne loue pas.
Avez-vous des enfants? — Non, nous sommes des jeunes

mariés de la semaine dernière. — Ah! c'est bien, je vous loue.

C'est $35.00 par mois.
Telles sont les questions et réponses que l'on entend de ce

temps-ci. Certains propriétaires ne veulent pas louer aux fa-
milles nombreuses et, pourtant, nombre de propriétaires élèvent
plusieurs enfants. Il devrait y avoir une loi qui défend aux pro-
priétaires de refuser le logis à la progéniture de nos familles

IMPOLI MALGRE LUI
(22ième Concours)

Eugène. — Sais-tu que depuis quinze ans que je voyage

dans les tramways, soir et matin, je n'ai jamais donné ma place

à une dame?
Oscar. — Il n’y a pas de quoi s’en vanter.
Eugène. — Mais, mon cher, je n’ai jamais eu de siège, dans

les tramways.

 

TIT-RAT.

LA PARTIE PLUS TENDRE
(22ième Concours)

—Malgré que j'étais en retard, dit le nouveau pensionnaire
la maîtresse m’a gardé la partie la plus tendre du poulet.

—Comment cela? lui demande son jaloux compagnon.

—Elle m'a gardé la sauce. K. NORD.

 

 

NOTRE SEUL AGENT POUR LES ETATS-UNIS
M. M. CADORETTE, 55 rue Bacon, BIDDEFORD, Maine, U.8., est

notre seul représentant autorisé pour les Etats-Unis. Les personnes

qui veulent vendre “LE CANARD” sont priées de s'adresser À lui.  

 

DANS LETRAMWAY
(22ième Concours)

 

     
 

Deux jeunes dames, n'ayant pas pu trouver de place à l’in-

térieur d’un tramway, se tinrent debout sur la plateforme.

L’une d’elles, pour ne pas perdre l'équilibre, saisit la main

de son amie, mais au bout d'un certain moment, elle s'aperçoit

qu’elle tient la main de son voisin.

Naturellement, le jeune homme avait un sourire énigma-
tique et, confuse de son erreur, la dame lui dit:

—Je vous demande pardon, monsieur, je me suis trompée
de main.

Toujours souriant, le jeune hommelui répliqua:

—En ce cas, madame, voici l’autre.
BRIND’AMOUR.

UNE GRANDEDECEPTION
(22ième Concours)

L'’unique garçon de la famille avait comme travail celui de

sasser les cendres durant la saison d'hiver. On ne peut pas dire

que ce travail l'amusait énormément. Aussi, attendait-il avec

impatience l'arrivée d'un nouveau petit frère que le bon Dieu
devait lui donner.

Le grand jour arriva. Le père, tout radieux, s’écria :

—Tu as une petite soeur.

Alors l'enfant dans un grand cri de désespoir:

—H me faudra donc toujours sasser les cendres?

NAPOLEON.

 

 

ATTENTION — CLAIRVOYANTE
Madame CAROLUS, clairvoyante parisienne et “palmiste”, donne

deseenon. de 10 A.M. à 10 P.M. confidentielles. En anglais et
en s

4128 STE-CATHERINE EST, MONTREAL, Qué.
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UN PEUDE TOUT
(22ième Concours)

 

   

 

QUELQUES MOTS D'ESPRIT  Æ5)
(22ième Concours)  >    

Première actrice. — Crois-tu qu’elle aura du succès dans
son rôle? Plaira-t-elle au public?

Deuxième actrice. — Je le crois, elle aura un gros succès;

elle meurt au premier acte.

* * x

Le directeur. — N’est-ce pas que la vue que nous venons

de terminer est admirable? Vous voyez la Tour Eiffel.

Le critique. — Oui, et j'apercois, dans le fond, un quartier

de Los Angeles.
*

. * *

Lucien. — Je suppose que tu as une servante pour faire les

ouvrages durs?

Le monsieur. — Oui, mais ma femme fait les tartes elle-

même. /

Gustave. — Peux-tu me ‘dire pourquoi le temps est mort?

Léonce. — Parce qu’il y a tant de gens qui passent leur

temps à le tuer.

* * .

Le monsieur de la ville. — Pourquoi mettez-vous une

cloche au cou de votre vache?

Le fermier. — C'est pour qu’elle puisse appeler son veau

lorsque le dîner est prêt.

* *

Emma. — Ainsi, vous êtes contre les robes courtes qui font

voir les jolies jambes des femmes?

Louis. — Non, mademoiselle, je suis contre les femmes qui

nous montrent des mollets qu’elles n'ont pas. RUBIE.

 
Toto. — Papa, regarde, voici un aéroplane.

Le père (distrait). — N’y touche pas.

+ «* a
La maman. — Marcel, tu as assez mangé; si tu manges en-

core, tu vas éclater.
Marcel. — Ça fait rien. Donnes-moi encore un morceau

de gâteau et ôtes-toi de mon chemin.

*

—TI existe des chiens qui ont plus d’esprit que leur maître.

—Tu as raison, j'en ai un comme ça à la maison.
*

x x

Le père. — Peux-tu me dire, fiston, combien de fois tu as

recu la fessée durant la semaine? 7
Le fils. — Non, papa, je ne m'occupe pas de ce qui se passe

derrière moi.

* * * .

Le visiteur. — Qu’as-tu appris à l’école aujourd'hui?
Jean. — J'ai appris comment Samson tua 10,000 Philistins

et comment Eve fut créée.
Le visiteur. — Et comment fut-elle créée?
Jean.— Avec une mâchoire d'âne.

* * *

Le bourreau. — Le moment est venu, pour vous, de payer
votre dette À la société.

Le condamné. — Non, je me déclare en faillite.

FROU-FROU.
 

AVIS AUX AMOUREUX
Garçons, filles et veuves qui désirent se marier ou correspondre, affaire

confidentielle, envoyez noms et adresses, avec un timbre pour répondre, à:

INSTITUT MATRIMONIAL AGENCY, 481 Dorchester Est, Montréal, Pot  

VOYANTE MEDIUM
Ecrivain don divin.

S'adresser: 174, rue BERRI, MONTREAL.

 



 

 

 

  

 

 

| 77}, DANS ROS THEATRES C'EST LAMEME CHOSE
CHEZ NOS ARTISTES

(22ième Concours)

 

     
On dit que M. Leclaire était duns lu lune lorsqu'il à com-

posé??? “La Fille Du Soleil”.

"

Que voulez-vous? Il aime les astres et il fait “désastre”.

M. Parys peut se vanter d'avoir fait une Lelle réclame au

théâtre français, à Trois-Rivières.
»

* *

A l’Orpheum, à partir de lundi, 2 mars, l’on jouera la revue

de M. Poirier qui a pourtitre: “La Police... en... quête”. On

en dit beaucoup de bien.
s

* *

Se rappelant au bon souvenir des canadiens, M. Lombard

nous envoie les renseignements suivants sur les artistes connus

du public de Montréal.
*

* *

Berthe Briant a quitté le théâtre pour se mettre peintre

d’éventails.
*

* *

M. Chanot est toujours à l’Ambigu et à la Porte St-Martin.

«* a

M. Léon Cosset est mort l’an dernier.

** a
Mme Claude Ritter a, depuis quelques mois, un cours de

diction et déclamations.

x *

M. Brain a signé son contrat pour la saison 1925-26, pour
Strasbourg.

*
x *

Derbil et Fertinel font la saison dans un Casino de Nice.
*

* *

MmeGilda Darthy vient de reprendre Sapho à l'Odéon.

“*.
Castel est engagé au Théâtre des Champs Elysées,

**

Paul Gury villégiature à Cannes et ira présider aux répéti-
tions de “Les Dopés” qui seront joués, cet été, à Bruxelles,

... * *

Schauten, Lombard, Vhéry, Ditza et Gury sont partis pour
la Suisse, le 25 février, pour jouer “Le Mortel Baiser” durant un
mois.

*

* *

Schauten a loué, de mai à septembre, le théâtre Olympia
de Bruxelles pour y faire de la comédie.

* *

Blanche David a ouvert à Montmartre un magasin de modes.

hE +

Tous ces artistes, à l’exception de Gury, gardent un bon
souvenir du Canada.

x * 4

Ce dernier pommentaire est de...

FERULE MENDES.

      
Mme X. — Je ne vois pas votre chien Azor.

Mme Y. — Hélas! trois fois hélas!
Mme X. — Lui serait-il arrivé malheur?

Mme Y. — Ah! mon coeur se fend rien que d’en parler.

Mme X. — Serait-il mort? .

Mme Y. — Non, mais nous avons été forcés de nous en

défaire.

Mme X. — 1] était enragé peut-être.

Mme Y. — Non, c'est rapport aux locataires de la maison.

lls se sont plaints du bruit que faisait le pauvre chéri. Nous

avons été obligés de nous en séparer.

Mme X. —- I! doit vous manquer.

Mme Y. — Oh! oui. Nous avons eu heureusementl’idée

d'enregistrer ses aboiements dans le phonographe.

HEPISTAPHERE.

CRUELLEFLATTERIE
(22ième Concours)

Un Américain s’est chargé de le prouver.

—Je déclare en tonte sincérité, dit-il, que je n’ai jamais

rencontré une femme laide. Cela paraîtra un paradoxe, mais

c’est pôurtant la pure vérité. Je n’ai pas encore trouvé de fem-

me absolument laide, Un jour je soutenais cette thèse devant
un auditoire exclusivement composé de dames.

L'une d’elles, au nez camard et très aplati, me dit:
—Quant à moi, monsieur, je vous défie de ne pas me trou-

ver laide.

—Vous, madame, répondis-je, vous êtes un ange tombé du

ciel; seulentent. vous êtes tombée sur le nez.

 

BEBETTE.
 

UNE SIMPLE DEMAND
 

(22ième Concours)

. Un grand pianiste était fort cnnuyé par les causeurs alors

qu'il exécutait un morceau choisi. A la fin, exaspéré, il se
tourna vers eux et dit:

—Je ne vous demanderai pas de modérer votre. conversa-

tion, ce serait trop, seulement, pourriez-vous parler de manière

à ce que je m’entende jouer?

Il acheva son morceau au milieu d’un silence religieux.

SINED.

 

VIENT DE PARAITRE
Deux nouveaux romans canadiens sensationnels

FIERTE DE RACE ROXANE
par JEAN FERON par Mme A.B. LACERTE’

Chaque roman en vente partout, 25c (ajoutez Sc pour la mallé)

LES ROMANS EN VOGUE

rue Sanguinet
MONTREAL Editions Edouard GARAND, !5-  —_ 0
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COUIC ! COUAC! COUAC!

 

      
Dire qu’il y a des propriétaires qui sont contre les sacre-

ments de mariage et de baptême puisqu'ils ne veulent pas louer

aux père et mère de famille.

* * *

Ces propriétaires ont déjà été enfants et n’aimaient pas à

coucher à la belle étoile.

2%

Le colonel Girouard, préfet du Pénitencier de St-Vincent

de Paul, lors des dernières élections municipales, a-t-il fait son

p'tit kaiser? Cette affaire sera tirée ‘“‘Auclair”’.
*

: L J

L'Hon. Lapointe devrait un peu secouer le zèle de ce petit

colonel.
*

* *

C’est le gouvernement bleu qui l’a nommé préfet, mais

c’est le gouvernement rouge qui est au pouvoir.
*

* *

Taschereau s’est emparé de la vente des boissons et Bro-

deur, l’honorable président du Comité Exécutif de Montréal, va

contrôler la vente des journaux.
*

« =

Chaque vendeur aura son kiosqsue mais... pourra vendre

les journaux qui ne sont pas Brodeuristes. : ‘

“*.
Aurons-nous des élections générales à l'automne.

pourrait. '

Ça se

*
. *

Les conservateurs ont besoin d'avoir un autre chef que

Meighen s’ils veulent livrer bataille.

.

MM. Monty et Fauteux devraient changer d’idole.

“*.

Meighen est un piètre général pour conduire ses soldats

à l'assaut de la forteresse libérale.

* *

Surtout si Sir Lomer Gouin ne devient pas son lieutenant.

I

Les électeurs de Montréal seraient reconnaissants à M.

Taschereau si son gouvernement donnait plus de pouvoir au

maire de Montréal.
*

* *

Le maire Duquette nous fait honneur mais... accordons-

lui de. la Duquetterie pour combattre le Brodeurisme.

*.

Le Prince de Galles est heureux de constater que son père
revient à la santé.

* *

Il aime mieux ses voyages aux Etats-Unis et au Canada

Aux derniéres nouvelles, Olivar ¢t Usmar ne se sont pas

encore rencontrés.
=

**

Mais on nous informe que le Dr Dérome désirerait rencon-
trer le Dr Asselin.

* *

Par un vote de 43 contre 19, le gouvernement Taschereau

s’oppose à une nouvelle enquête sur les opérations de la Com-

misison des Liqueurs.

* * *

“La raison du plus fort est toujours la meilleure” comme

a dit ce bon Lafontaine.

* * *

Mais le Lafontaine de Québec est un Alexandre qui préfère

l'intérêt à l’esprit.
=

* x

Pourtant, non, car l’esprit de wisky passe avant l'intérêt

des électeurs. 7

* * *

Enfin! le p’tit Brodeur a produit son plaidoyer relativement

àl'Enquête sur la Police.
*«

= x

Naturellement, lui et la police sont des anges ct les avocats

Brossard et Lanctot sont des diables.

* *

Rira bien qui rira le dernier et attendonsle rapport du juge

Coderre.

* >

Par la “gauche” de Kramer, Roy a subi une glorieuse défai-

te au Madison Square Garden de New-York, la semaine dernière.

* *

Pour Roy, sa défaite a été une victoire morale, étant donné

I'ovation que lui a faite les Américains, à sa sortie de l’arène, à

la 8ième ronde.

UN COMPLIMENT FILIAL
(22ième Concours)

Petit Jean ne paraît pas très fiér de la beauté de son père.

L'autre jour, il examinait la laideur de ses traits, tandis que

l’auteur de ses jours faisait les cent pas dans sa chambre.

—Dis donc, papa, dit Jean, est-ce qu'il n’y avait là aucun

autre homme, quand maman t’a choisi pour mari?

TERRISLEREVEIL
(22ième Concours)

La première nuit de mes noces, dit Lord Byron, je m'évoiilai

en sursaut; la lampe était allumée, éclairant les ride: rouges

dont le reflet jetait sur les draps une lueur de fla:v1:<e et j+ me

croyais tout bonnement en enfer,

J’allais discuter avec le diable, lorsque j'ane-eus ma f'nime.

Je n’étais pas encore damné; c’était bien pis, j'étris marié.

 

CLEO.
 

 

que de s’asseoir sur un trône. BEBETTE

VOULEZ.VOUS VOUS MARIER? MADAME LAURETTA
+ Vous dira les secrets les plus Intéressanta eur vous méme an ceux queSI oul, envoyez votre momet ndrosso Avec un timbre do 3 sous pour réponse. vous affactionnez. Nombreuses années d'expérience. D'sultats surprenant

obtenus. Le Passé! Lo Présent} L'Avonir!

 SUCCES MATRIMONIAL AGENCY, 195, St-Christophe, Montréal, Qué.

a - wy
496, RUE ST-HUBERT (près Ontario), MONTREAL

meerrer  
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   4Wo NE! ON DEMENAGE
    

QUELQUESREFLEXIONS
(22ième Concours)

 

       
—Pourquoi déménagez-vous?

—Les voisins trouvent ma voix trop harmonieuse.

*.

Monsieur. — Madame, puisque vous déménagez, puis-je
savoir si le logement est chaud.

Madame. — En été seulement.

*.

Le propriétaire. — Gardez-vous votre logement?
Le locataire. — Ça dépend. A quelle condition?

—Je diminue votre loyer de $5.00.

—{!?2?
Le propriétaire n’a pas eu de réponse, le locataire est tombé

mort.

“*.

Madame. — C’est à louer ici? Pourquoi déménagez-vous?
Monsieur. — Parce que ma voisine reste.

*
Ld *

—Est-ce que votre logement est salubre?

—Ah! oui, nous faisons l'élevage des punaises et sur 300,

une seule est morte subitement.

* * *

=—Votre propriétaire vous renvoie parce que vous avez trop
d'enfants?

—Oui. Est-ce assez bête? )
—Pensez-vous qu’il va me le louer? Je suis mariée depuis

un mois.

—Pour 11 mois seulement.
*

* *«

Madame. — Votre logement est à louer, puis-je le visiter?

Monsieur. — Oui, mais prenez garde de vous salir.
*

* *

Titoine. — Pourquoi ton père déménage-t-il?

Tilouis. — Parce que mouman n’a pas eu de chapeau neuf
depuis trois ans.

$
*

Sur la rue Cadieux.
—Pourquoi déménagez-vous?
—Depuis l'enquête sur la police, il n’y a plus d'argent à

faire ici.
—Où allez-vous?
—A Westmount.

A LOUER.
 

ESSAYEZ CECI EN AMOUR
SECRET IRRESISTIBLE pour ramener l'amitié
perdue ou attirer à vous une personne aimée. Des
centaines de personnes ont réalisé leur plus cher
désir par ce secret. Si vous êtes malchanceux en
amour; si vous êtes abandonné; si vous n'êtes pas
aimé comme vous le désireries, ne vous laissez pag
aller à l'ennui ni au découragement, Ecrivez-moi
sans tarder. Objet, Secret et Instructions atricte-
ment confidentiels: $1.100.

Adresse: PH. DUBOIS, Méta-Psychologiste,
LA RATRIE, Comté Compton, P.Q.

  

Quand une personne commande durement, qu’elle se de-

mande donc la première si elle aimerait à être commandée de

la même manière.
*

* *

La vie est comme un thermomètre, elle augmente par degré

et fini par zéro.

* * *

On dit d’une personne très âgée, qu’elle tombe en enfance;

mais, chose bizarre, les dents tombent au lieu de pousser.
*

* *

Il ne faut pas se fier à la belle toilette qu’une personne peut

porter, car ce n’est pas l’habit qui fait le caractère ni le coeur

de la personne.

* * x

De nos jours, Îl y a certaines jeunes filles et femmes pau-

vres qui préfèrent avoir de la crème dans le visage que sur la
table.

ANNETTE FINEMOUCHE,

IL A DE L'EXPERIENCE
(22ième Concours)

Un jeune avocat, chargé de défendre un récidiviste endur-

ci, fut convaincu de la culpabilité de son client et lui conseilla
de tout avouer:

—La franchise est encore le meilleur moyen d'obtenir l’in-

dulgence de vos juges, lui dit-il d’une voix insinuante.

Mais le cheval de retour persiste dans ses dénégations.

—Voyez-vous, répondit-il à son avocat, vous n’y entendez

rien en ces choses-là. Vous avez peut-être la théorie, mais moi
(et fl se frappe la poitrine avec orgueil) moi, j'en ai la pratique.

BRIND'’'AMOUR.

UN BIER TRISTE AVEU
(22ième Concours)

Un brave sergent de la garde nationale, surprend sa femme

en conversation intime. .
Il tire son sable et veut venger l’injure qu’il a reçue dans

le sang du séducteur, lorsque sa femme lui crie:
—Arrête, malheureux! tu vas tuer le père de tes enfants.

BEBETTE,

 

 

 

 

LES BEAUX ROMANS D’'AMOUR
VOLUME A 25c., PAR POSTE, 30e.

Collection “LE LIVRE NATIONAL”
Gosseline la Jolle — Coeur sacrifié — Souviens-to! — L'attaque du Courrier
de Lyon — La seconde vie du colonel Gérard — Paradis perdu -- Prince et
assassin — Les Yeux d'Or — Lady Harrington — Le brissur d'amour — A
force d'aimer — La holle inconnue — Satanas — Le roman d'une chanteuse
— Le pays du bonheur — Mariages d'amour — Mensonges de Femmes.

CE QUE TOUTE JEUNE FILLE A MARIER DOIT SAVOIR
Par Dr VAUCAIRE — 50c. le volume par poste

LIBRAIRIE PONY, 374, Ste-Catherine-Est, Montréal   
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6 Condition première dune mar
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8. Peuple de Piciam
10. Temps du verbe “être”
12. Petit poème
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16. Attribut de la Dow
19. Variété de bière
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JUSTES REPRESAILLES
(22ième Concours)

 

    

 

EMBARRASSANTE QUESTION
(22ième Concours)

 

      
 

Devant les grilles du Palais des Tuileries, un soldat suisse

monte la garde, sa hallebarde à la main.

Un énorme chien survint qui, apres un bref aboiement, se

jeta sur le mollet droit du factionnaire et le mordit à belles dents.

Sans hésiter, le suisse passa son arme au travers du corps de
son agresseur.

Les hurlemrents de l'animal agonisant attirèrent aussitôt du

monde. Un des curieux, sensible de son naturel, dit au soldat

occupé à panser son mollet:

—Mon ami, je suis navré de vous voir souffrir, mais était-il

nécessaire de mettre à mort ce chien inconscient? Il me semble

que vous auriez pu vous contentez de le frapper seulement avec

le manche de votre hallebarde.

—C'est ce que j'aurais fait, répondit le suisse, s’il m'avait

mordu avec le bout de sa queue.

CECILE.

FAUT-IL ETREMENTEUR
(22ième Concours)

 

Plusieurs chasseurs réunis racontaient leurs exploits et,

comme toujours, c’est à qui aurait conté le meilleur.

—Un jour, dit l’un, je visitais une ménagerie d'animaux,

lorsque, tout à coup, je vis un lion qui s’était évadé de sa cage

et qui s’avancait sur moi. Je n’avais pas d'arme.

—Alors, qu’as-tu fait? lui demanda un de ses amis.
—Ayant gardé toutmon sang-froid, je lui saisis les mâ-

choires, lui ouvrit la gueule et... je l’ai tenue ouverte jusqu’à

ce qu’il mourut de faim.

J'M’EN FICHE.

SINCULIERESQUESTIONS
(22ième Concours)

 

—Evousse qu’est la gratte Jos?

—Avec le riteau.

—Evousse qu'est le râteau?
—Et ben, avec la gratte.

—Bon, mais évousse qu’y sont tous les deux?

—Ben y sont tout ensemble! T'as ben l’air drôle à matin.

RUBIE.
 

IL EH BRISAIT TROP
(22ième Concours)

La semaine dernière, en cour de police, une femme et un

homme comparaissent devant le juge.

Le juge. — Comment! malheureux, vous battez votre fem-

me avec une barre de fer?

—C'’est par économie, monsieur le juge, j'ai cassé sur elle
plus de cent manches à balai.

MAH JOHNG.

T. Vaniteux est jeune avocat. Au début, il était très pauvre

mais, cinq ans plus tard, il commençait à pouvoir s'acheter un
steak sans être obligé, par un moyen détourné, d’aller chercher

l’argent dans le gousset du voisin.

Tous les jours, il amène son jeune fils Toto à la cour.

Ce petit Toto ne savais plus comment faire pour plaire à

son père, tellement que ce dernier était toujours à lui recom-

mander toutes sortes de choses, pour bien suivre l'étiquette,

afin de montrer à ses confrères qu'il avait un enfant bien élevé.

Toto, étant fatigué des longues heures d’attente, il se met

à bâiller. De suite, son père lui dit:

—Pour bien suivre l’étiquette, on met sa main devant sa

bouche quand on a la malchance de bâiller en compagnie.
Et l'enfant de rougir de toujours se faire réprimander de-

vant le monde, car c'était un enfant très intelligent.

Dix minutes après ce petit incident, par malheur, monsieur

T. Vaniteux laisse échapper un bruit que tout le monde connaît.

Alors Toto, par habitude de voir son père si délicat lui dit

à haute voix:

—Papa, tantôt tu m'as dit, quand on bâillait de mettre la

main devant la bouche, pour bien suivre l’étiquette. Mais tu

ne m’as jamais dit ce qu’il fallait faire pour ce qui vient de

t'arriver. Est-ce que l’on fait la même chose?

ANNETTE FINEMOUCHE.

SEPT SORTESDE FEMMES
(22ième Concours)

 

Il y a dans le monde, sept sortes de femmes.

La femme patiente, qui pourrait faire rôtir un boeuf sous

une lentille de télescope. La femme curieuse, qui voudrait tour-

ner un arc-en-ciel à l’envers pour savoir en quoi il est doublé.

La femme vulgaire, qui est une espèce d’araignée qui se croit

capable de filer de la soie. La femme prudente, qui écrit toutes

ses promesses sur une ardoise. La femme envieuse, qui se dé-

truit pour être lacée plus serrée que sa rivale. La femme extra-
vagante, qui brûle une bougie pour trouver une allumette. La

femme heureuse, qui... mais elle est morte depuis longtemps.

CHIBOUAITIEN.
 

ROMANS COMPLETS
20 pour $1.00 — les 35 volumes pour $1.25

Le Mannequin de cire, par Jules Hoche — L'Abandonnée, par Dalrmont — Les
Yeux ouverts, par Jean de Kerlecq — La Rancon du Bonheur, par Paul Bru —
Le Roman de Simone, par Jacques Yvel — M'Amour, par Maurice Landais —
Chanson d’Amour, pur Paul Darcy — Beauté Perflde, par René Miguel — Coeur
Dompté, par Edouard Pinon — Premier Emoi, par Paul Roué — Friquette, par
Gaston Rayssac — Coeur Blessé, par Henry de Chazel — L'Amour Valncu, par
Jean-Georges Barbarin — Les Yeux é&teints, par Jean de Kerlecq — Aube
d'Amour, par Henry Frichet — Qui? par Fernand Lafargue — L'Angélus, par
Jean de Kerlecq — Séductrice, par Allix Dalmont — Le coeur incertain, par
Paul de Garros — Falbles Coeurs, par Henry Frichet — Suzy la Blonde, par
Paul Daroy — L'Houre d’Almer, par Paul Bru — La Femme Inconnue, par
Emile Quintin — Douce Fiancée, par Edouard Pinon — Soeurs Rivales, par
Kdouard Pinon — Vagues d'Amour, par René d'Anjou — Demi-Femme, par
Jacques Yvel — Fine, par Georges Beaume -- Mandolina, par Auguste Lesca-
ller — Un peu, beaucoup, passionnément, par Lorraine — Deux Femmes, par
Marcel Luguet — Le Balser d'Amour, par Georges Beaume — Fédora, par
Jules Hoche — Coeur Méflant, par René de la Guerche — Rien qu'Amis, par
Louise Asser.

Librairie C. DEOM
251-E8T, RUE SAINTE-CATHERINE, MONTREAL   
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CA WA PRS CHANGE
(22ième Concours)  

 

    
LE MATELOT À SOIF

(22ième Concours) a
 

Un jeune homme, ayant épousé une femme mauvaise et qui

était toujours après l’assommer et l'étouffe:, aix raconter ses

peines à ses amis de travail.
Ces derniers lui dirent:

—Tu es bien fou de l’endurer et de toujours te montrer un

peureux. Arrive chez vous, fais semblant d’être dans une grande

colère, ferme la porte en disant:— Maudit... il faut que ca

change, oui, il faut que ça change!

Le mari partit content en promettant de suivre les conseils

de ses amis.

En arrivant chez lui, il prit un air de mauvais humeur, fit

claquer les portes et dit à sa femme:

—Maudit... il faut que ca change!

Cette dernière qui était en train de laver la vaisselle, re-

trousse ses manches, prend un torchon trempé d'eau sale et

regardant bravement son mari, dit:
—Comment? Faut que ça change!

Pris de peur, le mari répondit timidement :

-—OQui, maudit... il faut que... je change de chemise.

TIDL

10Ime

DE VRAISAMIS
(22ième Concours)

Georges et Henri se rencontrent au Café des Immeubles
et, parlant de la présente crise, l'un dit à l’autre:

—Je te dis qu’il n’y a rien comme d’avoir beaucoup d'amis.
—Comunent ça?

—Eh bien, lorsque je viens à perdre ma jeh, tous mes amis

s’empressent de m'en trouver une autre.

—Pourquoi?

—Afin de ne pas avoir à me prêter de l'argent.

JM’EN FICHE.

PROPOS DEVACANCES
(22ième Concours)

 

Le fils d’un magistrat, se plaint de ce qu'on a entravé sa

liberté en Jui donnant des devoirs à faire.

Le père lui fait observer que l’on doit travailler toujours un

peu pendant les vacances.

—Mais toi, papa, répond l'étudiant, quand tu es en va-

cance on ne te fait pas emporter des criminels à juger.

ZEZA.
 

PITOULEROUX
Tel est le litre d’un roman humoristique illustré, réminiscences de la

grande guerre, par JEAN RHEVIEN.
Ce roman, 70 pages, contient 20 chapitres de bons mots pour rire.

En vous procurant cette brochurette vous connaîtrez les aventures de
Pitou, Titi, Mago et Péteux.

Chez les éditeurs, 109 rue ONTARIO Est, prix 26¢; envoyé par la
poste, 300.

Un matelot avait engagé une-conversation avec un gaillard

qui lui dit:

—Vous avez évidemment eu une vie aventureuse.

quelle est la dernière chose qui vous est arrivée?

—Bien, monsieur, lui dit le matelot, la dernière chose qui
m'est arrivée. c'est une opération, il y a quelques semaines.

Quand je su:s sorti de l'hôpital le docteur m'a dit qu’il avait

oublié une éponge dans mon estomac.

—Dites-moi, monsieur. est-ce que cela vous rend malade?

— Oh! non, mais ça me donne souvent la soif.

K. NORD.

FAUT-ILETRE BETE
(22ieme Concours)

Catino est parti pour un voyage en Europe. A Halifax il
prend le paquebot et s’est embarqué portant sa malle sur
son dos.

Au bout de quelque temps, le capitaine le rencontre se pro-
menant sur le pont et portant toujours sa maille.
—Mais, monsieur, lui dit le capitaine, posez votre malle

parterre.

—Merci, fit Catino, votre bateau est bien assez chargé
comme cela.

Mais

 

 

BOOTLEGGER Ier.

URE GRANDE BOUCHE
(22ième Concours)

Dans un restaurant, deux jeunes filles mangeaient de la
crème à la glace. L'une d'elles avait une de ces bouches qui
vous donneraient presque le vertige quand elles sont ouvertes.
A un certain moment sa compagne lui demanda:

—Veux-tu encore de la crème à la glace?

—Oh! répondit l’autre, simplement une bouchée.
—Apportez-lui un plein grand plat, ordonna son amie à la

fille du restaurant.

 

H. T.

Beauté, Fermeté de la Poitrine
DES EU) PES EPAULBS

BTDBRS GORGE PAD z R L'EMPLOI DU
REFORMATEUR MYRIAM DUBREUIL EN
25 JOURS. t=
Le Réformateur Myriam Dubreuil, réalisant les

Dlus récents progrès. garanti absolument sans dan.
ter. approuvé par les sonunités médicales, dêve-
oppe et raffarmit très rapidement la POITRINE.
D'une efficacité remarquable, il exerce une action

reconstituante certaine et durable sur le BUSTER
Très bon pour les personnes MAIGRE -VEUSa b perse S et NER

Blenfalsant pour la SANTH comme TONIQUE.
pour RENFORCIR, 11 convient aussi bien In

MENORAISSERALES PERSONNES MAIGRES
EN 25 JOURS ”.
aEnvoyer Se.eo Hmbres a nous vous enverrons

une brochure de æ Aveo -
lon de REFORMATEUR. pages,
Les jours de consultation sont: Jeudi et Samedi

 

   
de chaque semaine, de 3 A § heures p.m.

Mme MYRIAM DUBREUIL, 230 Parc Lafontaine
Département 8. Boîte 2863, MONTREAL.   
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ABONNEZ-VOUS AU “CANARD” — DEUX PIASTÉES PAR ANNÉE

     
LES AVENTURES DE “TI - ZEFF ” —UN RAISONNEMENT BIEN SIMPLE
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Dans une agence matrimoniale.

Une vieille dame, fort laide, se présente.

En minaudant, elle dit à l'agent:

—Pensez-vous me trouver un bon parti?
—Mais... je n’en désespère pas, mada-

me, il peut se présenter un aveugle.

*
“ 2»

—Qu'’est-ce que tu penses de son tableau?
, —Î ne vaut pas la cordre pour le pendre.

*

* *
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La quêteuse présente l'assiette à un richard qui tourne la
tête en répondant d’un ton bourru:

—Je n'ai rien.

—Prenez alors, monsieur, lui dit Ia dame sans retirer
l’aumônière; je quête pour les indigents.

—Voyons, mon cher, il faut vous débarrasser de vos

créanciers.

—Jamais de la vie. -

—Vous connaissez pourtant le proverbe: Qui paie ses

dettes s’enrichit?

—Oui, mais moi je veux rester pauvre.

 

PARTICIPEZ DONC TOUS A NOS “CONCOURS D'HISTOIRES”
   


